
Les noms dangereux
Nous regardions, un de ces jours , à la de-

vanture d'un magasin de curiosités et d'an-
ti quités une belle statuette de Vierge, et com-
me nous en demandions le prix , la marchan-
de, sans se douter qu'elle nous fournissait la
matière d'une nouvelle a la main , nous dit
avec un sérieux parfai t  :

« Celte statuette est vendue. Elle vient d'I-
talie. Beaucoup de clients m'en ont déj à de-
mandé de pareilles , mais vous comprenez , par
les accusations de fascisme qui courent et
qui provoquent des expulsions, nous n'osons
plus rien nous faire envoyer d'Italie où nous
avons, en surplus, tant de difficultés d'ex-
portations et de transports. »

Nous ne pûmes nous empêcher de rire de
tant de candeur : en quoi nous avons eu tort ,
attendu que beaucoup de citoyens suisses et
même de magistrats de l'ordre administratif
et politi que non moins suisses, paraissent pro-
fesser sur la valeur des mots des opinions
exactement semblables à celles de cette né-
gociante.

En effet , il suffi t , dans certains milieux
du moins, de faire des réserves sur le sovié-
tisme, sur le communisme et même sur le so-
cialisme pour qu 'immédiatement vous soyez
qualifié de fasciste, de néo-fasciste et de na-
ziste.
¦M C'est un peu le mot que l'on prête à un lieu-

tenant d'Himmler qui faisait mettre en terre
les fusillés et les empoisonnés avant qu 'ils
eussent rendu le dernier soupir :

« Enterrez , enterrez toujours ; si on les
écoutait il n'y en aurait pas un de mort. »

Les purs d'entre les purs tiennen t le mê-
me raisonnement : « Arrêtez et poursuivez à
tour de bras, créez au besoin des oubliettes
et toutes sortes d'in pace et préci pitez-y tous
ceux qui ne partagent pas nos opinions poli-
ti ques, sinon nos campagnes feraient chou
blanc. »

Cela devient du terrorisme.
Ce qu 'on ne saurait trop admirer , c'est que

ces individus passent leur existence à flé-
trir les violences et l'arbitraire des dictatu-
res dont les décisions et les verdicts tenaient
de la sauvagerie, alors qu 'eux-mêmes seraient
prêts à recommencer, sans aucun remords ni
scrupule, ce qu 'ils reprochent non sans rai-
son à leurs fé roces adversaires.

Alfred de Musset , de son temps déjà , nous
mettait en garde contre la politi que partisa-
ne qui déclare une chose blanche aujourd'hui
et noire demain.

C'est ce qui s'appelle l'indépendance inter-
mittente.

On se tait quand certaine idéologie occu-
pe le Pouvoir et on hurle dès que cette idéo-
logie est à terre.

Cerbère était ainsi.
Voilà pourquoi les mortels favorisés des

dieux , qui obtenaient de visiter les Enfers,
avaient la précaution d'emporter quelques gâ-
teaux pétris avec du miel.

Les journaux nous annoncent à chaque ins-
tant la découverte de magots d'or et de pier-
res précieuses que les fascistes et les nazis-
tes huppés cachaient soigneusement. C'étaient
des poires pour la soif.

A l'heure actuelle , le cri en faveur , c'est
l'épuration.

Nous n'y sommes pas étrangers à cette épu-
ration , car, encore une fois, souvent au cours
de ces cinq années de guerre, nous l'avons
demandée pour les étrangers, qu'ils soien t
de Droite ou d'Extrême-Gauche, qui met-
taient en péril notre indépendance, notre neu-
tralité et nos institutions.

Mais nous étions sous la férule de Presse
ct Radio. C'était alors l'indécision , la léthar-
gie, l'abandon au hasard, les compromis qui
équivalaient à une véritable abdication , pour
ne pas parler de platitude.

Eh bien ! nous n'avons pas changé d'épau-
le à notre fusil.

Seulement, il ne saurait nous convenir'd'ê-
tre un bohème dans les poursuites, les répres-
sions et les expulsions.

Dans son Service de la Dernière Heure le
Nouvelliste de mardi a relevé la décision du
Conseil fédéral mettant à la porte de notre
pays 270 nationaux-socialistes.

Nous ne dirons pas que c'est assez ni que
c'est trop, parce que nous mettons le salut de
la Suisse au-dessus de tout et de tous, et
convaincu que le Conseil fédéral n'a pas pris
à la légère une mesure aussi grave.

Mais est-ce que ces nouveaux expulsés se
déguisaient , se masquaient et n'auraient , pai
hasard, développé les plis de leur drapeau
que depuis l'irrémédiable défaite de l'Alle-
magne ?

Voilà ce qui nous paraît étrange.
Si les gens de cette formidable fournée,

composée d'éléments hétérogènes, mettaient en
péril nos institutions, comment leur a-t-on
délivré des permis de séjour et comment ne
les a-t-on pas bannis plus tôt du territoire,
suisse ? !. •

Il y a là des contradictions qui demandent
des éclaircissements.

On ne doit pas suivre aveuglément le cou-
rant du jour ni être à la remorque de com-
munistes qui crient d'autant plus fort qu'ils
ont eux-mêmes beaucoup à se faire pardon-
ner.

Ch. Sain t-Maurice.

Jurisprudence du tribunal
Jédéral

De l'assistance accordée
en Suisse a une italienne

—o—
(De notre correspondant auprès du Tribunal

fédéral)

Aux termes de la convention Halo-suisse du 6-15
octobre 1875, « chacun des deux gouvernements
contractants s'engage à ce que sur son territoire,
les ressortissants indigents de l'autre Etal qui, par
suite d'une maladie, ont besoin de secours et de
soins médicaux, soient traités à l'égal de ses pro-
pres ressortissants indigents , jusqu'à ce que leur
rapatriement puisse s'effectuer sans danger pour
leur santé ou celle d'autres personnes. » L'Etal qui
assume les frais dérivant de ces obligations ne
peut en demander le remboursement.

Il n'est d'ailleurs pas dit dans cette convention
quelle est Ja caisse publique qui, dans chacun des
Etats , doit assumer ces charges. Mais d'après la
jurisprudence constante du Tribunal fédéral, cette
question doit être résolue à la lumière de la loi fé-
dérale du 22 juin 1875 concernant Jes frais d'en-
tretien et de sépulture des ressortissants pauvres
d'autres cantons. Il faut remarquer d'abord que d'a-
près la convention précitée, les Italiens pauvres ré-
sidant en Suisse ont le droit d'être assistés depuis
le moment où ils tombent malades jusqu'à celui où
ils sont rapatriés, tandis que la loi fédérale ne rè-
gle que l'obligation d'assister les malades qu'on ne
peut sans danger transporter hors de la localité
où ils résident. L'application de cette loi peut donc
s'étendre aux cas prévus par la convention italo-
suisse.

Or, d'après les principes de droit intercantonal
contenus dans cetle loi, la corporation publique
chargée de l'assistance se détermine d'après la lieu
où l'intéressé tombe malade : celui-ci esl a la char-
ge de la bienfaisance publique du canton sur le
territoire duquel sa maladie s'est déclarée , c'est-à-
dire du canton où elle s'est manifestée d'une manié-

CIEL D'ORAGES
Cependant que les difficultés entre Jingto-Jlméricains et Russes

créent des inquiétudes, tes conflits de Crieste et du Cevant
menacent de s'aggraver

La continuation de la collaboration entre la I férends inévitables , l'œuvre commune en étroite
Grande-Bretagn e, les Etats-Unis et la Russie se
heurte à bien des difficultés. Certains milieux
officiels sont même inquiets parce que la poli-
tique des trois grandes puissances ne révèle pas
l'unité nécessaire à l'établissement de la paix.
Des divergences se sont élevées au sujet du trai-
tement des Allemands, qui serait moins rigou-
reux dans les territoires occupés par les forces
soviétiques. Il en est de même en Autriche où les
Alliés auraient aussi installé un gouvernement
de leur cru , cependant que les zones de démarca-
tion en Tchécoslovaquie viennent , par contre ,
d'être fixées... Il y a aussi la question de Tries-
te, sans compter les problèmes débattus à San-
Francisco où deux blocs antagonistes — l'un
anglo-américain, l'autre russe avec quelques
« clients » — paraissaient devoir se former.

A laisser les choses suivre leur cours, on pou-
vait aboutir à une bonne brouille , lourde des plus
graves conséquences. C'est alors que s'est im-
posée la nécessité d'une nouvelle entrevue à trois
et que, pour y voir clair, M. Truman a décidé
d'envoyer des émissaires à Londres et à Mos-
cou, voir quel vent y souffle. Ainsi sera-t-on
bientôt fixé sur les dispositions réelles des trois
grandes puissances à poursuivre, en dépit de dif-
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re telle que l'autorité ne pouvait plus se dispen-
ser d'intervenir. 

A l'occasion d'un recours de droit public formé
par «les cantons de Lucerne el de Genève contre le
canton de Zoug, à propos de l'assistance réclamée
par une Italienne indigente, le Tribunal fédéral eut
à Interpréter ces dispositions, et à dire quel était
le canton chargé de l'assistance.

Dame B., Suissesse de naissance, a épousé un Ita-
lien, avec lequel elle a vécu à Genève pendant quel-
ques années. En 1943, les époux ne «'entendant plus,
se séparèrent. Depuis lors, Dame B. gagna sa vie
en travaillant dans des fabriques ou dans des hô-
tels. Mais vers la lin de la même année, elle de-
vint malade et incapable de tout travail. Pensant
qu'à Genève elle ne pourrait obtenir aucun se-
cours, elle se rendit à Zoug chez ses parents. Mais
au bout de quelques semaines, ayant constaté que
son état ne s'améliorait pas, elle consulta un méde-
cin qui diagnostiqua une tuberculose ouverte aux
deux poumons. Dame B. fut alors placée à l'Hôpi-
tal cantonal de Zoug pour y subir un traitement.
Par la suite, sur le conseil de «la Ligue antitubercu-
leuse, son père l'envoya dans le sanatorium Ambri-
Piotta. Mais comme le climat ne lui convenait pas,
elle fut enfin hospitalisée à l'Hôpital cantonal de
Lucerne.

Son père avait jusqu'alors payé fous les frais du
traitement , à l'exception d'une petite somme de Fr.
80.— due au Conseil communal de Zoug et de
quelques menus débours effectués par la Ligue an-
tituberculeuse. Bientôt, cependant, les gros frais
qu'entraînait une hospitalisation prolongée devin-
rent pour lui une charge trop lourde. Après qu'il eut
payé 400 francs à l'Hôpital cantona l de Lucerne,
il lui devint impossible d'assumer plus longtemps les
frais du traitement de sa fille.

Le canton de Lucerne demanda alors à celui de
Zoug le remboursement de ces frais. Zoug ayant
refusé, Lucerne lit renvoyer la patiente chez son
père à Zoug. A son tour, le canton de Zoug de-
manda à celui de Genève, où la patiente avail eu
son domicile avant sa maladie, de supporter ces
frais. Le canton de Genève refusa également, con-
testant que cafte assistance puisse être mise a sa
charge. Les autorités zougoises décidèrent alors de
renvoyer la malade è Genève, en tenant le raison-
nement suivant : c'est à Genève que Dame B. étail
tombée malade ; en effet , c'est là qu'elle avait ces-
sé de travailler, et c'est de là qu'elle était partie
pour rentrer chez ses parents.

Par suite de maladie, elle s'éfaif trouvée dans
l'indigence ; elle était donc allée demander à ses
parents soins et secours. C'était donc bien à Genè-
ve qu'elle était tombée malade, et qu'elle s'était
trouvée dans le besoin. En conséquence, c'était au
canton de Genève qu'incombait le soin de l'assis-
ter. Si l'on admettait qu'une assistée , qui a d'abord
eu recours à ses parents, n'était indigente que du
jour où ceux-ci ne peuvent plus la secourir, on de-
vrait en conclure que Dame B. est tombée dans

union
La tension subsiste à propos de Tries
te. — Londres et Washington rejel
tent le compromis. — Radio-Belgrade
répand ses brandons de discorde.

L'impression générale à Trieste est assez pes-
simiste. Les magasins demeurent fermés et les
gens circulent peu , préférant restez chez eux. La
situation alimentaire s'aggrave. L'unique journal
qui paraît est l'organe officiel du comité italo-
slovène. Il continue à encourager la population ,
affirmant que l'administration Tito sera à même
de faire face à la situation d'ici une quinzaine...

Mais la réponse anglo-américaine aux derniè-
res propositions yougoslaves serait un rejet du
compromis, les Alliés insistant sur le retrait pur
et simple des fonctionnaires nommés par le ma-
réchal Tito...

— Radio-Belgrade affirme que la police mi-
litaire britannique et américaine a aidé les agents
du gouvernement provincial de Carinthie à pro-
céder à une descente de police dans les locaux
du comité populaire provincial slovène, à Kla-
genfurt. La radio précitée ajoute que des mem-
bres du comité ont été arrêtés et emmenés, et
qu'une imprimerie a été fermée... C'est l'huile sur
le feu... Ajoutons que le même poste de diffu-
sion a annoncé hier pour la première fois la pré-
sence à Trieste d'une mission militaire soviéti-

I indigence à Lucerne ; ce serait alors le canton de
Lucerne qui devrai! l'assister.

La thèse adoptée par les autorités zougoises «dans
le cas de Dame B. est certainement juste, mais à
cette conditions, que la maladie de Dame B. se
soit sans aucun doute déclarée à Genève. Cela ne
signifie pas qu'aux termes de la loi, Genève doi-
ve être nécessairement considéré comme lieu de la
maladie. Car ce que la loi désigne comme tel, c'est
le lieu où la maladie est devenue «manifeste. Il ne
suffit pas pour cela qu'elle l'ait éfé aux yeux du
malade lui-même, ou à ceux de son proche entou-
rage ; M faut qu'elle le soit aussi aux yeux du pu-
blic, et en particulier, des autorités. Car on ne
peut demander aux autorités d'intervenir et de rem-
plir leur devoir d'assistance si elles n'ont pas eu
connaissance de la maladie, si elles n'ont même
pas eu la possibilité de la connaître. Or, en l'es-
pèce, les autorités genevoises n'ont pas eu cette
possibilité. Elles ne pouvaient donc pas intervenir.
Il est vrai que c'est la patiente elle-même qui, par
son départ pour Zoug, les a empêchées d'être infor-
mées de sa maladie ; mais cette circonstance ne sau-
rai! leur être imputée. Une personne, dont la mala-
die n'est pas encore reconnaissable pour les tiers,
ou vient à peine de se déclarer, a certes la facul-
té de changer simplement de domicile, et de faire
que sa maladie se manifeste dans un autre canton
qui se verra ainsi obligé de l'assister. Comme, en
l'espèce, la maladie de Dame B. n'est devenue ma-
nifeste que pour «les autorité s zougoises, mais non
pour les autorités genevoises, on doit admettre, con-
formément à la jurisprudence du Tribunal fédéral,
que c'est dans le canton de Zoug que Dame B.
est tombée malade.

Il convient encore d examiner à quel moment Da-
me B. esf tombée dans l'indigence. Pour résoudre
cette question, il faut partir du principe qu'on n'est
point indigent au sens de la loi tant qu'on est se-
couru par un tiers, que celui-ci soit ou non légale-
ment tenu à l'assistance. Or, en l'espèce, il est cons-
tant que Dame B. était dans l'indigence déjà pen-
dant son séjour à Zoug, au moins partiellement. En
effet , le Conseil communal de Zoug ainsi que la
Ligue antituberculeuse ont dû contribuer aux frais
de son traitement. Et même si leurs contributions
sont très modestes par comparaison avec celles qu'a
fournies le père, elles sont néanmoins suffisantes
pour établir un état d'indigence partiel. Or, pour
que la charge d'assistance incombe aux autorités du
lieu de la maladie, il n'est pas nécessaire que l'as-
sisté soit tota lement indigent : il suffi t qu'il le soil
en partie.

Ainsi qu'il ressort des considérations qui précè-
dent, toutes les conditions requises pour que la
charge d'assistance incombe au canton de Zoug
sont ici réunies. Par ces motifs , le Tribunal fédéral
a agréé les conclusions des cantons de Genève el
de Lucerne, ef a condamné le canton de Zoug à
supporter tous les frais occasionnés par l'assistan-
ce de l'indigente italienne. Dr K. Trad. L. de R.



que. Cette nouvelle a provoqué une grande sur

prise à Rome.

Graves incidents en Syrie. — Le mi
nistre .Bidault expose le point de vue
de la France. —.Le-pé troie, enjeu bfû-

!.-.u! du différend.

: Le représentant du présiden t des ministres

syrien, Jemil Mardam , a déclaré mardi à Damas

que plus de cent Syriens ont été tués et environ

trois cepts blessés au cour? des derniers com-

bats avec les troupes françaises. Selon des in-

formations officieuses , les désordres et les at-

tentats  ont pris de p lus vastes proportions en
Syrie et au Liban 'pendant ces dernières 24 heu-

res, bien que les Français s'efforcent  visible-

ment de ne pas provoquer de nouvelles dif f icul -

tés.
Des inconnus ont provoqué le déraillement d'un

train au nord de Hama. Plusieurs personnes ont
été blessées, parmi lesquelles trois députés sy-
riens. Selon un autre rapport , les troupes fran-
çaises ont évacué quelques-unes de leurs posi-
tions qui étaient trop exposées. Des unités blin-
dées françaises auraient été envoyées dans la ré-
gion de Hama

La si tuat ion , on le voit , reste angoissante. Sy-
riens et Libanais réclament leur indépendance
immédiate et totale , et lc ministre des Affaires
étrangères de France Bidault vient de déclarer
que Paris leur reconnaît celte indépendance sous
réserve de pouvoir assurer le maintien de l'or-
dre jusqu'au règlement de problèmes essentiels.
Car il ne suf f i t  pas de dire : deux petits peu-
ples veulent conquérir leur liberté , pour qu 'elle
leur soit accordée et que lout rentre dans l'or-
dre.

Il y a malheureusement le problème du pé-
trole , qui imprègne depuis un bon quart  de siè-
cle l'atmosphère du Moyen-Orient. Des sour-
ces d'Irak , un double pipe-line conduit le pré-
cieux liquide à la fois vers Tripoli sur le terri-
toire syro-libanais, et vers Haïfa , par la Trans-
jordanie et la Palestine. Le premier de ces em-
branchements est contrôlé par la France, le se-
cond par l'Angleterre.

Si demain les Fiançais devaient abandonner la
Syrie et le Liban , ils n'emporteraient pas avec
eux un mètre de leur pipe-line...

La libération de ces deux Etats ne peut donc
se faire que lentement et dans la légalité. Mais
le ministre de Syrie à Londres a expliqué que la
déclaration du ministre français Bidault ne pou-
vait pas servir de base à une entente avec la
Syrie el le Liban qui étaient résolus à ne faire
aucune concession à la F rance... Et M. Eden
a déclaré mardi à la Chambre des Communes
que l'Angleterre suivait de près l'évolution du
confl i t , mais qu 'elle éviterait d'intervenir taiit
qu 'il resterait à la F rance une seule chance d'a-
bputir par ses propres efforts .  On comprend fort
bien cette réticence ; l'Angleterre craint de se
brouiller avec son alliée la France en l'abandon-
nant niais plus encore peut-être de mécontenter
lc monde de l'Islam en proposant le maintien du
mandat.

Autour d'un accord qui aurait été
conclu en 1940 entre M. Churchill el
le maréchal Pétain.

L'agence américaine United Press a publié
mardi sojr le résumé d'un livre destiiii à faire
un certain bruit .  C'est un ouvrage du professeur
F^ougier . montrant avec preuves et photocopies à
l'appui que Je maréchal Pétain avait, en 194/J
conclu un accord avec M- Churchill. Pétain .s'en-
gageait à poursuivre tout au long de l'occupa-
tion la politique de i'atlenlisme dont les Alle-
mands l'ont si souvent accusé.

Le jour où la Grande-Bretagne aurait prou-
vé être capable de débarquer en France, ,et d'ar-
mer les fprees françaises , le gouvernement de Vi-
chy aurai t  dû se rallier aux Anglais.

M. Roug icr termine sa déclaration, en disant
qu'au moment où certains hommes — dont Le
maréchal Pétain — qui prouvèrent leur bonne
volonté , doivent être t raduits  devan t un tri ,bunaj ,
sous incul pation de trahison , il considère de son
dcvpir de révéler les circonstances qui pnl ac-
compagné toute . cetle affaire.. .
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M miMon de mil sens iogii

Tputes les nuits , un mijlion de Milanais doi-
vent quitter la ville pour aller. cpych,er dans -les
ciiviroris, vu la pénurje de logemçnts dan s la ca-
pjtale lombarde, qui compte deux millipns d'ha-
bitants. Cet état de choses est dû aux dévasta-
tions causées par les bombardements aériens ,,  et
à l'absence de nquvelles constructi ons.

Les attaques alliées ont détruit  pu endommagé
15,426 maisons , à savoir la moit ié  de celles qui
existaient. 300,000 chambres font  actuellement
défaut ,  li faudra cinq ans pqiu je s construire ,
cn admet tan t  que l'on puisse disposer de maté-
riaux en suffisance.

Les dommages subis par Milan du fai t  dc la
çuerre, seulement dans le domaine immobilier ,
dépassent 100 milliards de lires.

50 membres de la Gestapo exécutés

Cinquante membres de l'ancienne Gestapo al
lemande ont été conduits du camp de Frostloevs
au Danemark , à Flensbourg, où ils ont été eon

damnés à mort par un tribunal mil i taire allié et
exccuJss.

6.0.000 maisons dé t ru i tes  à Yokohama .
200,000 morts . et sans abri

L'Agence d'information japonaise déclare
qu'au cours de l'attaque aér ienne sur le grand
port japonais de Yokohama , 60,000 maisons ont
été détruites ou endommagées. Le PP«ni)>re <l.e?
morts ou des sans abri est estimé de 200,00,0 à
250,000

o 

Des italiens lynciies près de liancy
Quatre fascistes italiens ont été lynchés , mar-

di , par la foule près de Nancy. Le lynchage eut
lieu après les obsèques d'un déporté mort à la
suite des mauvais t rai tements  reçus lors de sa
captivité.

Un certain nombre de parents et d'amis s'as-
semblèrent devant l'hôtel .de ville de Jarny, près
de Nancy, et demandèrent que le commissaire de
police fasse sortir quatre membres d'une famil-
le italienne, connue pour être fasciste, afin d 'p -
tre interrogés publiquement. Lorsque le commis-
saire refusa la foule força la porte du commissa-
riat , s'empara des Italiens et les lyncha. Leurs
corps se trouvent , maintenant , à l'hôp ital.

Deux de ces Italiens avaient été arrêtés , sa-
medi dernier , à leur retour d'Allemagne où ils
avaient travaillé avec les nazis.

Nouvelles suisses n
La légation suisse quitte Moscou

pour Ankara

Sur la base d'un rapport de la légation de
Suisse à Ankara , le Déparlement politique fé-
déral cornmunique que le personnel de la léga-
tion de Suisse à Berlin , conduit par M. Zehn-
der,. conseiller de légation , et composé de 29
personnes, y compris trois journalistes suisses, a
quitté Moscou , le 26 mai , au soir, pour la fron-
tière turque.

Le gouvernement turc a bien voulu faire pren-
dre les . mesures nécessaires pour laisser entrer
le convoi et le faire suivre sur Ankara. La léga-
tion de Suisse en Turquie a été chargée de s'oc-
cuper de nos compatriotes dès leur arrivée sur
territoire turc et de préparer leur rapatriement.

M. Max Kcenig, secrétaire jde légation,, dont )a
presse a récemment signalé la disparition , fait
partie du convoi.

o 
A propos de 1 interdiction d une affiche

M. Oprecht , conseiller national (soc, Zurich) ,
ayant demandé si le Conseil fédéral était prpt
à revenir sur l'interdiction de l'affiche « Suissp-
Union soviétique », il lui est répondu comme
suit :

« Sur la demande de la Société « Suisse-Union
soviétique », le Conseil fédéral s'est prononcé e
nouveau sur l'interdiction de l'affiche. Il s'est
déclaré prêt à relâcher quelque peu la pratique
suivie jusqu 'ici , selon laquelle des questions qe
politique extérieure ne doivent pas devenir un
objet de propagande par affiches, c'est-à-dire .à
autoriser cette affiche , à la condition que la
Suisse et l'Union soviétique y figurent soùs des
couleurs différentes et qu'on n'ait pas l'impres-
sion d'un rapport de dépendance quelconque.

Cette décision du Conseil fédéral a été com-
muniquée à la Société « Suisse-Union soviétj-
que » le 6 avril 1945.

Un projet modifié ou une autre communica-
tion dc la Société ne sont pas encore parvenus ».

Victime d'une agression

On a découvert , mardi , gisant , grièvement
blessé , à son domicile à Jussy (Genève), M.
Sieg fried Studer, fermier , 72 ans. M, Studer avait
été attaqué, la nuit  dernière, par un indjvidu qui ,
après une longue lutte , parvint à s'emparer d'uxi
portefeuille contenant 1,700 francs. L'agresseur,
âgé de 23 ans, a été arrêté , tandis que la victi-
me était  conduite à l'hôpital.

Atterrissage d'un avion dc transport
américain

On communique officiellement :
Un appareil de transport américain a atterri ,

mardi après-midi , 29 mai 1945, à 14 h- 25, sur
l'aérodrome de Bâle, à la suite d'une panne de
moteur.

L'avion a pu quit ter ^ notre  pays quelques heu-
res plus tard , après avoir effectué la . répara-
tion.

Chute mortelle au bas d'un .mur

A Irlasl.eberg, Jura bernois, M. Qtto Luthy,
boulanger-pâtissier à Meiringen, 49 ans, céliba-
taire , a fait  une chute mortelle au bas d'un
mur. Le corps a pu être ramené.

Un crime à Lucerne
Mardi 29 avril , peu avant midi, Mlle Ber-

tha Ungricht, propriétaire d'un kiosque à fruits
à la gare de Lucerne, a été tuée de plusieurs
coups de pistolet par Louis Ronçhetti. Ce der-
nier a pu être .arrêté après son crime. Une .enquê-
te -a éfé  immédiatement  ouverte par la préfectu-
re de Lucerne. L^s mobiles du crime ne sont  pa?
encore complètement éclaircis.

Allégement de la censure de la presse

Le clief Ju Département lûdûical de justice el po-
lice a soumis au Conseil l'édéral. en vue de la séan
ce du 2t) mai 10-lû. le,texte d'une décision abro

.«géant jiai liellenieut les .mesures relatives au con-
trôle de la pjr çjse.

l.e Conseil i'wU'.ij) 1 a approuvé celte décision , qui
.entre .en vigueu r ïwné^tjjeiiiiunl.

Elle a la teneur -qui' voici :
1. Les prescri ptions de l'arrêté fondamental de

la Division Presse e| Radio du S septembre (!|itil
el du eouiiijeiilaice (Je cet arrête fondam enta l  (pr in-
cipes du contrôle de presse du 0 j anvier MM 1)1 ne
sont p lus app licables à la presse suisse iii .aux agen-
ces suisses de pressé , en tant  qu 'il ne s'ag it pas
de la protection des intérêts mili taires.

2. Sont abrogés avec effet immédiat  les chiffres
I « Protection de la politi que de neut ra l i té - el 111
« Protection du secre t économi que des instruc-
tions spéciales app licables dès le l."i décembre t**L

y. J-es ccunipuinmiés adresjjjjs aijx j iuinijiux pin
Jes représenlatipus d),|>loui;i'liijiivs vVUl i .K's .j;̂ iisU|̂ ts
.̂ rangers avec ,de Wiinde , KJ<> .^u ,\dun{ti.Aii ,y>nl smi-

r'W? ;" 1" ce,Usyj"e préventive .̂ ii x'M yusltylo .j ^k-.,(Je
la Confédération.

Par celte décision se trouve ainsi  supprimé avec
effe t immédiat  le conlrôle de Ja presse Slijsse cl
des agencés suisses de presse tel qu 'il était  réglé par
l'arrêté fon damental  et les « Instructions spécia-
les «> du lô décembre 1944 , en tant que .ces pres-
criptions ne concernent pas la protection d ' in térê ts
militaires ou les cc>g)p>Hi)i qué,s des repiréseulalions
dip lomati ques ou des consulats étrangers. Des pour-
parlers ont déjà été engages Je :i mai 'Î945 avec Je
commandement de l'année tan vue de la suppression
des prescri ptions relatives -.aux in térê ts  militaires
niais ils ne sont pas encore terminés.

Poienée de Bief lit faits—i
"-" T . ! '- ' ... " , . . ¦ ,. ...>....'.. i „-, ., », ..-, i f

¦%- lluaraivl e pour cent du jeune Jj ela.il de cer-
taines régions d'Espagne a p éri en raison de Ja
séclieressc Des mesures de précaution ont été pri-
ses à Madrid , où l' eau sera coupée de 22 h. HO à 7
h. 30 à partir du 1er juin.

-4j(- Des voleurs se sont introduits dans l' apparte-
ment ide M. Togljntli , chef communiste, où ils onl
pris du Jinge cl un appareil de ra<lio. On ignore si
des documents ont été également soustraits. La po-
lice de Rome a ouvert une enquête el interrogé p lu-
sieurs personnes.

-)f Des hojnm.es de la 1,0e division blindée amé-
ricaine onl découvert dans un vieux monastère à
Tepl , en Tchécoslovaquie, une par t ie  des livre s (Je
la «bibliothè que d'Etat prussienne comprenant  plus
d'un demi-million de voJumes. La collection décou-
verte en Tchécoslovaquie comprend cnyiron un si-
xième dc toute Ja l ibrairie d'Elal prussienne dopl
lc total des volumes s'élevait à trois millions.

4+ 1-e marquis de Moustiers, âgé de < >3 ans , dé-
puté du Doubs (France), est mort  dans un carnp
de conmenlration allemand. U avail été le seul mem-
bre de l'extrême-dro i tc à voler contre la mesure
donnai»! les pleins ppiivoirs au maréchal Pétuin el
il prit une part active au .nipuy.cmenl de Ja résis-
tance française.

-ft Radio-Luxembourg rapporte que la cathédra-
le d'Aix-la-Chapelle était  bondée, mardi ,  de per-
sonnes venues entendre Ja déclaration officielle
concernant le retour des restes de. l'empereur Char-
lemagiie à la cathédra le. Ceux-ci ont été trouvés
cachés dans une mine dc cuivre à Sicgen, et ont ,
maintenant ,  été ramenés à l'endroi t  où le grand
empereur est né ct mort.

-ĵ  Les éditeurs de l',«ali.iiaiiacJi de Goth a ont an-
noncé que wflc .«indication ne paraî t ra  pas celte
année , la première fois depuis 181 ans. La derniè-
re édition est datée d'avril 1944.

-)f On mande d'Oslo à la « Nouvelle jj a/.ellc dc
Zurich » que Jç poêle Knut Hamsun a suJj i une dé-
pression nerveuse dès qu'il .a reçu la , no.uyePe .de la
capitulation de l'Allemagne. H est consi gné dans
sa maison avec sa femme qui partage ses idées na-
tionales-socialistes. Le fonctionnaire de police su-
périeur s'est rendu au domicile de Hamsun pour
lui signifier un mandat d'anêl .

,-*- .lean Raslelli ,  aide de M. André JiaiJlet , cl.iel
du départeiiienl de la police polili que française , Jor-
de l'occupation , a été condamné à mort ,  mardi,
pour collaboration avec rennenii. M. BaiJ.lel lui-
même était  trop malade pour se présenter devant
le Tribunal.

Dans la Béoîm. 1

M qui reviennent des bagnes allemands
el ceux pi ne rentreront pas

Saint-Gingolph a eu le plaisir d'accueillir M.
René Dérobert , gendre de M. Boch , dont on
connaît l a ' f i n  tragique, qui rentre après dix-neuf
rnois de captivité , dont quinze à Buchenwafd et
dans d'autres ' bagnes allemands aussi terribles.
M. Dérobert est très amaigri, mais sa santé pat
bonheur n'est pas compromise.

Un certain nombre de déportés sont rentrés
ces jours-ci : Louis Servoz ; Marie et Aimé
Blanc, de Lugrin ; Gabriel B!anc , cafetier ; Gi-
roud, masseur, et Cailloud, contrôleur du ravi-
taillement , à Evian ; Vesiii , à Publier ; Boùjard
père et fils, à-Féternes rPoillot, hôtelier ; Suard ,
instituteur ; Tschantz et Vallet, à Thonon.

A Chamonix, on signal e le retour de Marcel
Glaret, champion ç\e hockey sur glace, et de son
frère Pierre, ainsi -que d'Ernest -ViUampz, gara-
giste : à Annecy sont rentrés ; Mercier, -All ais ,
Bocquet , Daviet , Buloz , Goaper ; à Annemasse :

Scrmondade, Valentin , Cliadefaux , Dufour, 'Mé-
trai...

Mais beaucoup manquent encore jjue les fa-
milles, anxieuses, vont attende en v^i à cha-
que train. Les auto rjté s a^ç^^^S3 #e ?e don-
naient pas la peii^e d'anuoncer  le decôs f^çs dé-
posés, dont les cçijdrçs éfaieojt çié^^g^qs et dis.
persées. Au début du camp de Buchenwalcl, ce
pendant , les cendres de la crémation étaient en
fermées séparément dans une urne métallique
elle-même emballée dans un c^r fon qui étai t  ex
pédié à la veuve ou à la |aj .njlje , contre remboui
sc.iji^nt. C'est par ce raoyçn .4,çljc4t ,'JM? 1e dé
ces étai t  of f ic ie l lement  annoncé.

—o 
L'aide financière à l'Aiglc-Sépcy-

Diablerrts
i ¦ ......

Ll> 'f'S¥ud i c\W«\il VtV^S"*,, if P'Wl'ftW ' ia iHv 'ns -
.sion ^u proj et .i^c ^

léc.pij'.l.au sy iilaijil à tu (^tjnUMlnu'
du '^e^tin'

^
le : }e.r ^,iglc^ép^y-Ili^>le.re4s iujc j iide

financière pour l' amélioration de son matériel rou-
lant et de ses installations éJectri.|iies.

\I. Henri Favre (pop., Lausanne) , reprenant ses
arguments de la veitle , propose >1 l' article premier
uji jipietnjenieiil .sejyn 'lequel J'Ely! n 'ac.corderail
son aide financière uu 'eu ^'(Jiange d'acjiovs ordi-
naire s de la (Compagnie A.-S.-D., pour un montant
éyujyajenj. soit li'i.àitt) francs.

Prennent «la paroje eonlre et pour l' amendement
Favre, St'Sl. Maurice Laiumcliu . Jortlan . Dr Muret .

M. Marias I.éderreii (lib.. Mont reux l ,  se hâte de
rassurer le Grand Conseil où vienl (le passer un
souff le  d 'inquiétude ,  en rappelant que la Compagnie
a obtenu dc «la majori té de ses créanciers Jeur as-
.senl'unent aux proposilions d'assainissenicnt éta-
blies d'entente avec le Tribunal fédéral. I A'S créan-
ciers allemaïKls devront bien se déeJarer d'accord !

Enfin, M, le conseiller d 'Etal  (i. Oesp laj itl sup-
pose nettement A rameiKlemc-nl t-'avee et demande
ap Grand Conseil de voler ie projel lij qu 'il lui esl
somiiis par le Conseil d Etat.

On passe au vote . L amcndeiiM ni esl repoussé.
L'article premier est adoplé sans modif icat ion,  ain-
si que tous les suivants , et après un seciin I débal
d' urgence, rapide et sans histoire , celle affa i re  est
ainsi liquidée.

TAXATION DES IMMEUBLES
en vue du sacrifice pour la défense nationale.
Pour remplir vos déclarations, ainsi que pour
toutes autres questions comptables et fiscales,
adressez-vous h la

SOCIETE de CONTROLE FIDUCIAIRE ?. a.
Dr J. Reiser, administrateur

Avenue de la Gare S I O N
—. —; ..  ¦ ,  ... , 3

Nouvellei locales iNouvelles locales 
Une première messe a monideii
Le 29 juin , M. l'abbé Rémy Barman, fils dt

M. et de Mme Camille Barman-Rappaz, de St-
Maurice, célébrera sa première messe solennelle.
Le primiciant sera ordonné prêtre je 24 juin
dans la cathédrale de Sion. Nos compliments ct
nos vœux.

o 
Coupons beurre « KB » du mois dc juin

L'Office fédéral de guerre pour l'alimentation
communique  :

Les coupons «. Beurre KB » des cartes de den-
rçes alimentaires du mois de j uin (de codeur
violette) ne seront valables que pour du beurre
de fromagerie ou du beurre fondu , et cela pen-
dant toute leur durée de validité. Il scra interdi t
de céder ou d'acquérjr d'autres sortes de b eurre
en échange de ces coupons. Les assistés, ' les bé-
néficiaires d'oeuvres de secours, etc., pourront
échanger leurs coupons « Beurre KB » du mois
de juin contre des coupons « Graisse-huile ».

«o 
Une récupération nécessaire

L'avenir  est encore Irçs incertain el il y a „ en
Suisse pénurie croissante de 1er : nous devons toul
mellre en œuvre pour que notre industrie mélaMur-
g'mue , qui occupe 200,000 personnes , puisse conli-
nuer à travailler. Il faudra bientôt mettre  en chan-
tier les grands t r a vaux  prévus par le plan des occa-
sions de travail. Pour cela , il J'au l  du 1er et encore
du 1er !

C'est pourquoi  la Commission des vieux fers dc
l'O. G. 1. T. organise prochainement une campagne
de ramassage du vieux fer cl des vieux mé taux
dans le district  de Mar t igny ,  avec la collaboration
des îjiarcliands de la région. II est l'ait  appel à la
bonne volonté de chacun , pour q.uc le maximum
de ferraille, sous forme d' ustensiles , machines, etc.
soit amené J'I la place de ramassage. Vue circulaire
adressée à chaque ménage doiinepi Ipus .déta i l s
utiles. Récup érez !

_— ĵ_—_
Congrès de sténograp hie

Les 23 el 2t juin prochain se t iendra à Mon-
treux Je Congrès de .l'Association Sténograpliique
suisse « Aimé Paris - , pu plus des concours jJe sté -
np el de dactylographie aux différentes vitesses, 1e
programme comprend "toute une sérié de « seconds
actes «• qui permettront à lou ,s Jes participants de
passer efes heures pleines , de gaité dans un cadre
énçJianteiir.

:ppur tous reuseigncinenlft. s'adresser «à Ji'lnslilul
de Commerce ' de Marligriy , où. les insçriji /jons sont
reçues jusq u 'au 10 ju in .  Tél. ' 6.11.ao.

9 
La retraite annuelle des Auxiliaires médicales

La ret ra i te  annuelle {les Auxiliaires médicales :
sages-femmes, infirmières et nurses. ' aura Jieu en
«Valais, à Viège, du 12" au 14 juin. Elle sera prêcha
par Je R. P. Zi.D.imcniiauii .  O. S. .JÎ.

Au ' Sl-Jodernheim. où nous serons reçues, chacu-
ne aura sa chambre, prix de pension pour Jes' trois
jojirs : .18 frajpçs.

'Arrivée à Viège Je 11 juin , au train de 16 h. 38
po.ur da ligne du SinjpJpn : à 16 Ji. 1§ il 16 h. 59
pour les retraitantes .ygn^n l r»ar le 

.̂ techjjgsg. -.Dé-
part de Viège le IL dès 16 h. 18 pour 'Lausanne el
Genève ; dès 16 h. 38 pour le Lôlschberg. S'inscrire



die/ M. table - Oggier. curé de St-Léonard, Valais.
Le U - u i p -. .jireoM" . quelques jours .seulement noù>

séparent ^c ia 
rçtniilv. préparons-nous avec joi<

el fcrpgtir. (belles qui  wint  venues à I.ongeborgnc lt
N mai M?eni tout  ce que J' on reçoit en ces bcurj."
I. . - MH- . l ' Iu  . ja picjic est grande , plus elle deinand.
t|UC iK/u - piutl ipus toul  eu if.-u .vri ' pour  sa réussi te
la llfttrc C-sl iiupitiise , il ipills fa il l Je MtOUT s jne sli
niable (<J,'npr boiinc relpiile. Velic/ toiles à Viègi
les 12, 13 el j t  j uin.  Le Cumule

:.,..g& .-
Pour la prcmit te  lois en .yaljis
<W* «fMMC * ,9W)<*-JP^'aÇ'e

Le p i ib l c  w(|(|(ipis ((n i a  le privilège , dès le 2 ju in
prochain, ij,'if>si*li-r :i«H |l<' ,ruvur à grand apectpçle.

Kn ĵ(p|||i<;pr .(J e Ja rén ovation d ," Tliéàtl'e el à
t occasion ide l»41'l,l'al','< ' ' ''' s Cf> !|lédicns séduiiois
n 'ont pas (lê-tité à filin- appel jjy x yedolles du Ca-
^ino- 'Pli^lie ,de .0«|ii.'ve . popr jouer en collabora-
t ion (iv«yc J ff ji r grqgpf.- ||K'iil el d' a u l i e s  sociétés ar-
l is l i qpi-s ' l u  canton, une revue de Charlie Cj erval.
I au lqyr  de « 'Paul et Virginie , « Le Diables dans
le Cloejirr ' , el d' au t res  pièces, ( |ui ont obtenu un
immense .succès sur Jes princi pal es scènes de Suisse.

Le «litre de la Revue est d' actual i té  : < Démobi-
lise... «i Si ' .n • .

Le Ciiftino-Tliéàlrr de Genève v iendra  à Sion avec
une p a i l i c  d.' sa machinerie , 20 décors brossés par
MolifiO pi «ijarosa cl 100 costumes de toute lieauté.

La Revue c . innpicnd  7 ballets interp rétés par la
< ( ivu i  i i''f;piiua Club - de Sion.

Itele.p).'/ yos places chez Tionchel , tabacs.
Soulignons que les pr inci paux  rôles de la Revue

seront i n l e i  pi été , par ra i l leur , M. ChanllC GervaJ :
la v«Kl«Ue idti (Casino Mine Rirel le Marnay.  M. Jo-
-eph ;(|Jiiephlei' . lc coiuiipie vala isan ,  el les meilleur s
élénipnls .des sociétés théât ra les  dc Sion et Mon-
thev.

BEX. — Les lêles des 2 et 3 juin . — bncore une
lélc ? Déeidé.iiienl . les audac ieux  sonl persé vérant '-
el s a v e n t  .que les 2 el .'! ju in  1945, la chance , celle
fée pour tnnl  parc imonieuse , leur souri ra I

Hex-les-Uaius,  ce grand vi l lage  caché dans  la ver-
dure et abrité par les contreforts des Alpes vaudoi-
ses, possède la mascolle généreuse , car le succès di
ses Fêles H)4.'> , esl assuré. Sonl ép ingles au pro
gramme du d imanche  •"> j u in  :

13 b. 30 Corso f leur i .
là li. 30 Concours humoristique de mu sique.
18 h. Attractions artisti ques et chorégrap hi-

ques.

Lecteur , le 3 juin , à lîcx , lu i ras  ! à lîcx , lu t'a-
museras ! à Hex, tu oubl iera s  ! et dès lors , à Bex
lu songeras ! Commission de Presse.

o
ST-MAURICE. — Au Cinévox : « L Homme traqué ».

— Etrange énigme ju d ic ia i re , sur  un cas d 'amnésie
survenu à un blessé de guerre après son retour  à
la vie civile.. .  Vue meule  d'aigrefins, maîtres chan-
teurs, journalistes , s'acharnent aprè s un honorable
indust r ie l , père de f ami l l e , l ' accusant  d'être « un ex-
mauvais  garçon » recherché par la just ice pour un
cas très grave...

Celle monstrueuse accusation est-elle fondée '.'
TROUBLANT MYSTICRK... qu i  é l r c in l  au  paroxys-
me «le spectateur le plus endurc i , du commence-
ment (1 la fin du f i lm.

C'est une œuvre grandiose , poignante el humaine
de K u r t  Bernard , interprétée par Charles Vanel.  Ju-
res Berry. Snzy Prim" Tanin I'édor... Samedi el di-
manche, ù 20 h. 30.

Chronique sportive
Vétérans du F. C. St-Maurice

11 est rappelé aux  intéressés qu'en raison des dif
ficullé.s d'approvis ionnement ,  les inscri pt ions poui
la sortie <le dimanche doivent  absolument êlre re
mises jusqu 'il ee soir jeudi , dernier délai.

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi .'¦'/ mai. - î h. 10 Réveille-

mat in .  7 h. I ,*) Informations. 7 h. 2â Premiers  'pro-
pos. I l  h. Emission commune, 12 h, là Le quart
d 'heure  du sportif. 12 h. 30 Le Quintette swing Ori-
iii.  12 h. ôô Le Lutrin des familles.  13 h. 10 Cli-
mats en musi que. 13 b. 30 Duo concertant.  17 h.
l' mission commune, 17 h. I.'i Communications di-
verses. 17 11. 50 Légende.

18 b. Dans le monde méconnu des bêles. 18 h. 0.">
Allegro. 18 h. !.'> l a  qu inza ine  littéraire. 18 h. 40
Valse du printemps. 18 h. 45 Le micro dans la vie.
10 h. Disques. 10 h. 15 Informations. 10 h. 25 L'
programme de la soirée. 10 b. 30 Allô . OiHô, llelvé-
lie l 20 h. Qu 'elle é la i l  verte ma Vallée. 20 h. 3.1
Entrée libre. 22 h. 20 Informations.  22 b. 30 Salu-
lalion romande.

SOTTENS. — Yemlretii h-r juin.  7 h. 10 Le sa-
lu t  musical. 7 h. I."> Informations. I l  h. Emission
commune. 12 h. 15 Jedermàiin. I '-' h. 30 Marches
genevoises. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55' Le De-
v i n  du Village. 13 h. Chansons tic .laques-Dalcroze.
13 h. 15 Sonate . 17 b. l'mission commune . 17 h. l'i
Le billet d 'Henr i  de Zicgler.  17 h. .">."> Jazz bol.

18 h. 20 Courrier de l'Office de guerre. 18 h. 3(1
Avise nus sportifs. 18 h. 40 Quel ques disques . 18 h.
50 Toi et moi en voyage.  10 h. Au gré des jours.
10 b. 15 Informations. 10 h. l'a La s i t ua t i on  inter-
nationale.  10 b. 35 A l'écoute des f i l ins  nouveaux
20 b. 05 Reflet s. 20 h. 15 Emission consacrée au
1er ju in .  21 b. 35 Les communes genevoises. 22 h,
L'Ensemble Tony Bell. 22 h. 20 Informations. 22 h,
25 l'n disque.

Les soldats russes cn Suisse

LAUSANNE. 30 mai. — Un contingen t de
600 soldats russes internés depuis quelque temps
«ji '£jt n\iptoir a quitte Lausanne mardi. Ces sol-
dats égui pés à neuf d'upiformes kaki pnt été
coud ait? .tjap.s le Cfintpn de Claris où ils scronl
afjfççtës à différents .travaux.

muai d'un im américain
La Conférence 4e San-Francisco

sera clôturée le 11 juin
PARIS , 30 mai. — Le gouvernement français

est assez inquiet au sujet de la situation au Le-
vant , de sorte que la déclaration du sous-secré-
taire d'Etat Grew , qui a fa i t  allusion à un arbi-
trage américain éventuel , a été accueillie avec sa-
tisfaction à Paris.

Le journal parisien « Le Monde » déclare que
les incidents du Levant sont sans doute la con-
séquence d'un malentendu , non seulement entre
la France et les pays du Levant , mais aussi en-
tre la France et la Grande-Bretagne.

Les milieux habituellement bien informés font
remarquer que les divergences qui ont surgi en-
tre Londres et Paris au sujet des intérêts de la
France en Syrie et dans le Liban sont probable-
ment l'obstacle principal qui s'oppose à la signa-
ture d'un pacte d'alliance franco-britannique.

BEYROUTH , 30 mai. — De nouveaux dé-
sordres ont été signalés pendant ces dernières 24
heures. Selon des informations de source fran-
çaise, les Syriens auraient at taqué les positions
françaises à Damas. Un grand nombre d'auto-
mobiles françaises ont été volées.

Les autorités syriennes signalent , de leur cô-
té , une at taque des troupes françaises contre les
patriotes syriens dans le voisinage de la frontiè-
re transjordanienne. Lc consul transjordanien ,
qui retournait dans son pays, a été blessé par
un coup dc fusil.

La déclaration des ambassades syrienne et li-
banaise accuse les troupes françaises d'avoir at-
taqué la police et la gendarmerie syriennes à
Damas. A Alep, des soldats français auraient
maltraité des fonctionnaires et pénétré dans la
maison du gquvcrneur pour y effectuer une per-
quisition. Pçs troupes et des tanks français pa-
trouillent dans la ville.

Les peuples de Syrie et du Liban ont cru que
les années critiques avaient pris fin avec la pro-
clamation alliée de 1941 qui reconnaissait l'in-
dépendance du Levant. Mais la France cherche
à empêcher les pays du Levant d'exercer les
droits qui leur ont été reconnus.

BEYROUTH, 30 mai. — La tension aug-
mente à Beyrouth. La grève générale (qui avait
été organisée par le gouvernement libanais se-
ra reprise jeudi. Le mouvement , de la Jeunesse
phalang iste libanaise a lancé un appel en faveur
de la grève et ses chefs ont déclaré qu 'ils assu-
reront l'ordre ct lc calme publics pendant cette
grève.

BEYROUTH , 30 mai. — Radio-Beyrouth
annonce que la gendarmerie et Jes insurgés sy-
riens ont attaqué le bâtiment de la Légation
française à Damas et que les troupes françai-
ses ont alors pris les mesures nécessaires. Des
coups de feu ont été tirés contre l'Hôtel Orient-
Palace lc plus grand de Damas.

SAN-FRANCISCO, 30 mai. — La clôture de
la Conférence a été fixée provisoirement au 11
juin.

Les représentants des cinq grandes puissan-
ces ont décidé , en principe , d'appuyer l'amen-
dement canadien selon lequel les pays qui ne
sont pas représentés au sein du Conseil de la
sécurité auront le droit d'envoyer un observateur
qui pourra , en outre , prendre part à la votation
lorsque viendra à être décidé l'emploi des trou-
pes de son pays.

On s'attend à ce que cet amendement mette
f in  à l'opposition du Canada , de l'Australie et
de la Nouvelle-Zélande au sujet du droi t de ve-
to. Le ministre des Affaires étrangères austra-
lien peut compter toutefois sur l'appui d'un grand
nombre de pays, de sorte qu 'il faut  admettre que
de nouveaux débats mouvementés auront  lieu
avant que les cinq grandes puissances réussissenl
à imposer leur point de vue.

o 
Condamnations et arrestation

PARIS, JO mai. — La Cour de just ice dc
V ersailles a condamné à dix ans de travaux for-
cés M. Jacques Paris, directeur du journal
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« Fcho pontoisien » de Pontoise, pour avoir écrit
une série d'articles en faveur de la collabora-
tipn avec l'Allemagne.

A Marseille, la Cour de justice a condamné
à vingt ans de travaux forcés et à la dégradation
nationale le nommé Alex. Garguillo, qui avait
convoyé des trains de déportés et qui fut  chef
de la milice italienne.

PARIS , 30 mai. — La police a arrêté M. Bau-
be, ex-préfet de l'Eure-et-Loire.

CLERMONT-FERRAND, 30 mai. (Ag.) —
Le nommé Pierre Foron , qui participa à des opé-
rations contre le maquis, a élé condamné à
mort.

o

La crise ministensiie hollandaise
«—0—i

EINDHQVEN, 30 mai. (Reuter) . — La rei-
ne Wilhelmine a demandé à deux personnalités
éminentes de former un « Cabinet de reconstruc-
tion nationale » à savoir le professeur Scher-
merhorn ct M. W. Drces. Le professeur Scher-
înerhorn a été professeur à l'Ecole polytechnique
de Delft  et président du mouvement démocra-
tique. Il est le chef du nouveau moijyement po-
litique progressiste. Quant à M. Drees, il a été
chef du groupe parlementaire du parti socialis-
te hollandais. Ces deux personnalités ont été dé-
tenues comme otages par les Allemands pen-
dant l'occupation.

o
Le comte Ishii tué

LONDRES, 30 mai. (Reuter) . — L'Agence
d'information japonaise annonce que le comte
Kikujiro Ishii , membre du Conseil privé japo-
nais et doyen dc la diplomatie nippone, a été
tué , vendredi dernier, au cours d'une attaque des
avions américains sur Tokio.

o
La situation à Berlin

MOSCOU, 30 mai. (Ag.) — Radio-Moscou
a annoncé mardi :

Le trafic a repris sur trois lignes du métro-
politain de Berlin de 7 h. à 21 h. Trpis lignes
de tramways fonctionnent également normale-
ment aussi dans quelques villes de Saxe. A Dres-
de, les services du gaz et dc l'électricité fonc-
tionnent et plusieurs fabriques se sont remises
au travail.

o——
Sus aux bénéfices illicites

LILLE, 30 mai (Ag.) — Un milliard trois
cents millions de francs de bénéfices ont été
confisqués depuis la libération dans les dépar-
tements du Nord et du Pas-de-Calais.

o 
Mort du ministre plénipotentiaire de France

à Madrid

MADRID , 30 mai. (Reuter) . — M. Jacques
T ruelle, représentant du gouvernement provi-
soire français en Espagne, est décédé sucement
mercredi matin. Il avait rang de ministre pléni-
potentiaire. Il est venu la première fois à Madrid
pour représenter la France lorsque le général de
Gaulle a formé le gouvernement d'Alger.

——o 
'Le roi des Belges va mieux

Q. G. ALLIE, 30 mai. (Reuter) . — Le ca-
pitaine Cleveland Ardue, du service sanitaire
de l'armée américaine, qui a soigné le rpi Léo-
pold III depuis sa libération , a affirmé que le
souyeniiri se remettrait complètement de ses cinq
ans de captivité. Le roi a été soumis à un régime
spécial à la suite de l'amaigrissement consécu-
tif à sa détention et il a fa i t  depuis lors des pro-
grès constants.

o
Chute mor te l le  en montagne

EBNAT (Toggenbourg) , 30 mai. (Ag.) — M.
Victor Heft i , 22 ans, d'Ebnat-Kappel, faisant
une excursion dans la région du Santis , a fait
une chute de 200 m. et s'est tué. Son cadavre a
été retrouvé par une colonne de secours.

saunage agression dans un magasin
BALE, 30 mai. — Mardi après-midi , vers 14

h. 30, un homme âgé de 40 à 45 ans, de 180 à
185 cm. de grandeur , a pénétré dans un magasin
des faubourgs ; quand la seule vendeuse présente
lui demanda ce qu 'il désirait l'individu lui por-
ta un yîplent coup sous le menton de sorte que
la malheureuse s'écroula.

Le malfaiteur s'est rendu immédiatement der-
rière le comptoir pour faire main basse sur la
caisse. La vendeuse étant  revenue à elle, saisit
des ciseaux qu 'elle enfonça dans le f lanc de son
antagoniste qui se mit  à saigner abondamment.

Il doit s'agir d'un homme domicilié à Bâle ou
dans les environs , car il parle le dialecte local,

o l

nouveau .moue de guérison
de la tuberculose

PARIS , 30 mai. — Un savant français de
l'Institut Pasteur, le Dr Chorine, va-t-il révolu-
tionner le monde médical par la découverte d'un
nouveau mode de guérison de la tuberculose ?

C'est fort probable si l'on en juge par les
premiers résultats obtenus.

Traitant des malades, par l'injection de la vi-
tamine antipellagreuse PP, le praticien est par-
venu à juguler la tuberculose, dans plusieurs cas
désespérés.

Ses expériences de laboratoire sur des cobayes
s'étaient d'ailleurs révélées complètement con-
cluantes. Ses sujets contaminés et gravement at-
teints étaient traités par le produit de guérison
de la lèpre du rat , à raison d'un dosage d'un
gramme de vilamine pour un poids d'un kilo. L'a-
mélioration éfait immédiatement sensible du fai t
de l'arrêt de l'évolution de la maladie.

Cette découverte étonnante aura-t-elle une ap-
plication clinique généralisée sur les malades ?
Le Dr Chprine fait encore des réserves, la tuber-
culose éfant une -.maladie sujette à des retours of-
fensifs et plusieurs mois étant nécessaires pour
juger de l'efficacité de la méthode.

Mais ,on peut dès lors se montrer optimiste et
espérer que le plus grand fléau de l'humanité a
fait  son temps.

o 
Le feu dans un dépôt de chemin de fer

BALE, 30 mai. (Ag.) — Mardi soir, un in-
cendie a , presque totalement détruit le dépôt du
chemin de fer du Birsigtal à Oberwil. Le maté-
riel entreposé dans ce dépôt et tout spéciale-
ment des réserves de bois ont grandement souf-
fert. A cette heure on ne connaît pas encore les
causes du sinistre.

Fiancés !
yqyez nos prix et comparez

CHAMBRES A COUCHER
Fr. 890.— 990.— 1)50.— 1350.-

1580.— 1670.— 1850.— «te

SALLES A MANGER
Fr. 7?0.— Ç?0.— 970.— 1200.-

1350.— 15QQ.— 1650.— •)<
SALONS-STUDIOS

Fr. 530.— 690.— 750.— 950.—
12Q0.— 1350.— etc.

Maison de confiance
Maubles garantis 10 ans. Livraisons franco

M#lEHt#^
MAISON FONDÉE EN 1860

8g ANS D 'EXPÉRIENCE

100% SUISSE

. MÉTROPOLE LAUSANNE
n» pas confond'» lo magasin

Une bonne fourchette
Il est toujours agréable de se mettre à table avec

appétit, d'être ce qu'on appelle « une bonne four-
cKelte ». :Si .vous ne mangez plus avec Je même
plaisir, assayez de prendre de la Quintonine. C'est
un exirai) concentré de plantes toniques, ' apéritives
et stomachiques et de glycérophosphate de chaux
que vous versez dans un litre de vin. Vous obtenez
ainsi un litre de vin fortifiant de goût agréable qui
réveille l'appétit et favorise la digestion. La Quin-
tonine ne coûte que Fr. 2.25 le flacon, dans foutes
les pharmacies.



Théâtre de Sion
Samedi 2, Dimanche 3, Lundi-i et Mardi 5 juin prochain

à 20 h. 30. (Dimanche 3, aussi en matinée à 15 h.]

LA REVUE A GRAND SPECTACLE

VHIIIVHIMIVH • • • £¦ vawaa
cle Charles GERVAL

1 prologue et 2 actes , 20 tableaux , 7 ballets , 100 costumes ,

interprétée par LES COMEDIENS SEDUNOIS et différents
groupements artisti ques du Valais avec le concours

des VEDETTES du CASINO-THEATRE de Genève
et L'AUTEUR

Location dès le 30 mai. chez Tronchet , rue de Lausanne.
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FULLY - 3 juin 1945
GRANDE

jouPDfie cantonale uaiaisanne
des pupilles opoasies
20 sections — 600 partici pants

CORTEGE LOTERIE, etc.

VOUVRY - Vie am Uei
Le soussi gné agissant pour Mme Vve Mêlante Henry, née

Pignat, domiciliée à Thonon (France), exposera en vente
par voie d'enchères publiques qui auront lieu à Vouvry,
le samedi 2 juin, à 18 h. 30, au Caié de la Place, à Vou-
vry, les immeubles suivants situés sur territoire de la
Commune de Vouvry, a savoir
Parcelle No : m2

jardin 52
champ 2292
champ 1013
champ 201
pré 1406
marais 3447
habitation et place.

au Village
aux Trompaz
en la Praise
en la Praise
aux Chambettes
Devant le Chanoz
Au Pied de Ville

Sérac
Envois par colis postaux Fr. 1.70 le kg.

A la Fermière s. A.. Lausanne
832

2782
1437
1540
2998
3357

K de 765
Les prix

enchères.

CIDRE
doux et fermenté

et conditions seront donnés à l'ouverture des QUX meilleures Conditions

£ebf â4%m Duê-uld
Monthey, le 29 mai 1945.

P. o. : Benjamin Fracheboud, notaire

S I O N2 et 3 juin 1945 Grand-Pontl-Pont S I O N  Tél. 2.16.61
Dépositaire de la cidrerie de Guin

H5g ACHAT OFFICIEL
Hc|9j de ferraille,
|ll |fj  vieux métaux, ¦
|FIBĴ Î :J caoutchouc usagé

La situation de l'industrie métallurg ique reste précaire par
suite de l'arrêt des importations. Le manque de fer compro-
mettrait la réalisation du plan W -̂ M̂mmm ^JLmWmâXW f
des occasions de travail. KCSfbU Çî912l C ém m

Dans le District de Martigny le ramassage officiel aura lieu
à partir du 30 mai 1945.

Martigny-Ville les 1 et 2 juin
Hartlgny-Bourg et Combe le 4 juin

Une circulaire adressée à chaque ménage donnera tous détails utiles

Commission des vieux (ers
Section du fer et des machines de l'Office

de guerre pour l'industrie et le travail.

CHAUX agricole
Déchets de chaux vive et cendrée

Chaux pour peintres à des prix avantageux

Fabrique de chaux

C A LC A
ST-TRIPHON Téléphone 3.31.61

adouassontes, rafraîchissantes,
parfumant l 'haie/ne

PASTILLES ?

CORSO FLEURI
CONCOURS HUMORISTIQUE

DE MUSIQUE

Avez-vous pensé à faire vos achats pour la montée
à l'alpage ?

Profilez de la prochaine foire à Sion pour passer
à la

Pour la Vigne
Attaches — Chéneaux d'arrosage, etc.

PielferlÉ & Cie
Sion.

Av. du Midi (ane. Maison Kohler)

Grande HAUSSE
sur les ESCARGOTS

o 
Dès ce jour, ils sonl achetés au prix de Fr. 0.70

le kg. sur tous les lieux habituels, selon avis anté-
rieurs. Achat jusqu'à lin juin .

Se recommande : J. MARADAN,
Belfaux. Tél. 3.56.28.
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MEUBLES
OCCASIONS ET NEUFS

Simples et riches
Modernes, anciens, de style, antiquités, lapis, etc.

Vente - Achat - Echange - Expertises
se charge de toutes ventes aux enchè-
res et liquidations de mobiliers aux

meilleures conditions

Jos. ALBINI
Avenu des Alpes 18, MONTJREUX. Tél. 6.32.02

LB^^®^POL/ « LE CHALET .J ĝSs
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LARTISAN SPECIALISE - LAUSANNE

René BOLLIER, pharmacien
Av. du Midi — Tél. 2.18.64

Le CIDRE DOUX de haute qualité

M - w\ - w\ » i * ps=£? SSKVIII Wl WH mm,,* mm» mm J 
tre nouveau catalogue en campagne. Bons cert i f icats.

M Q. Morand T T' P?Ur ,, S' adresser sous chiffre P-
la grande marque , §  

, V ", *"*" chambres a coucher, sal es 5305 S. Publicitas, Sion, en
de Martigny à manger, studios, meubles indi , ,„ eonditioni.„ ,. , , .  1 e • 1 m m »  combinés, meubles indivi- 2 -Depot gênerai pour la Suisse ro.na.ulc : 

$6010 ^6 
duels ' QOTilTO III? PÏIDP

nillQÇI?IIII? Rf?AÎIill?PAI!T1 Q â hiieanno sPécialis,e dip|ômée aul- pa' ^a
33
™,

48 " el 55 ~ oEIlVAniEi UË bUIlC
DflflOÔIilllIli DMUfliMflll 0. Ë, ' LdllùdlIIitJ i ' E,al 

. Ameublements W. BORER, est demandée pour petite
recevra à St-Maurice, à I Hô- Lausanne 9, Case postale paroisse campagne genevoi-

r\- ¦ ' - j  i i \ /  i • ,e' Simplon et Terminus • 29. « se. Offres par écrit au Nou-
Depots régionaux dans le canton du Valais : Té|. 5-43i69 \y J ,y i  iQ£ E_ A5Q^Dépôts régionaux dans le canton du Valais :

MARTIGNY : H. et L. PIOTA, limonades ct eaux
minérales.

MONTHEY : Ed. ROSSIER, dépôt Brasserie Beau-
regard.

Jeudi 7 juin A vendre grandhnUUKugt-tiut secrétaire,- commodedès 8 heures 30 Vlllattc-L* Châble
Ventouses - Accouche-
ments - Piqûres - Solm

dévoués
JUS DE POMMES Liasi IB Nouvelliste Valaisan bois dur marcru«t*.

Adresser les offres sous I1
6129 S. Publicitas. Sion.


